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Parler de ville intelligente a-t-il un sens ? Pour uneA villemA®©tabolisme
Description

Interview de Philippe Chiambaretta &€* Propos recueillis parA FranASoise LaugA©e

Vous Adtes ar chitecte et urbaniste, A©galement ingA©nieur des Ponts et ChaussA©es et diplA’'mA©
du MIT. Au sein de votre agence PCA, fondA©e en 2000, vous avez lancA© le projet STREAM
auquel collaborent des ar chitectes mais aussi des philosophes, gA©ogr aphes, biologistes ou ar tistesa€!
Expliquez-nous votre dA©mar che.

L &€™architecture maE™a permis de rA©unir des savoirs diff A@rents selon une approche pluridisciplinaire
du mAGtier. CA&E™est la raison pour laquelle j&€™ai fondA©A STREAM, un programme de recherche
conA8u pour prendre de la hauteur et ma€™imposer une discipline intellectuelle. A STREAMA instaure une
rA©flexivitA© par rapport A la pratique constructive de I&€™agence. Autour de cycles da€™exploration
thA©matique, une rA©flexion est menA©e avec des chercheurs, penseurs, entrepreneurs ou artistes de tous
horizons. Ces recherches aboutissent tous les deux ans A 12€™A®©dition d&€™une revue dont les contenus
sont diffusA©s en libre accA”s sur une plateforme web. Des colloques et des expositions complA tent
chague cycle thA©matique, qui S%€™incarne peu A peu dans nos projets.

UNE VISION DE LA VILLE COMME INCARNATION DE NOTRE MONDE DE PLUS EN
PLUS COMPLEXE

Cette dA©marche de recherche, prospective et transversale, correspond A une vision de la ville comme
incarnation de notre monde de plus en plus complexe, et devant donc Adre observA© sous tous ses
angles. A STREAMA est une mA©thode qui rA©unit ces multiples points de vue et fait appel A
l&€™intelligence collective, seule A mA3me da€™aborder cette complexitA©. LaE™agence PCA a
AOtA© rebaptisA©e PCA-STREAM en 2016, une faA8on daE™affirmer que ce travail de recherche,
relevant au dA©part d4€™une intuition personnelle, est devenu le cA“ur de notre pratique architecturale.
Cette dA©marche articule recherche et action selon une vision qui permet dd€™aller au-delA de la
construction pour la construction et de refuser tout formalisme. Notre pratiqgue s&E™appuie sur une
comprA©hension des grands enjeux, sur une analyse du contexte et des usages, dont dA©coule seulement
aprA“suneforme, A |&4€™inverse de lavision romanticque de |4€™architecte-artiste.
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Collecte de donnA©esA Big data, capteurs, |A&€E! Comment les technologies numA®riques se
marient-elles ou devraient-elles se marier, selon vous, avec |&€™habitat, et plus largement avec la
villeA ? Permettent-elles une meilleure compr A©hension des enjeux environnementaux et sociaux ?

Sans exagA©rer la puissance desA data, on peut en attendre une meilleure rA©gulation de nos artefacts,
une mesure et une correction des externaitA©s. Quoi quaE™il en soit, la prolifA©ration des donnA©es
gA©NAGrA©e par |14€E™explosion des objets connectA©s dans les annA©es A venir est inA©luctable. Au-
delA des nombreuses questions que les technologies numA®©riques soul A vent &€ propriAGtA©, partage,
standard d&€™interopA©rabilitA©, vie privA©e &€*, cAE™est bien leur finalitA© qui reste [3€™essentiel.
L&E™enjeu, pour notre gA©nACration et la suivante, est parfaitement clairA : le contrA’le de notre
empreinte environnementale.

DERRIEI€RE LA&™HYPERTECHNICITEI« ET L&™EFFET DE MODE SE CACHE UNE
PERTE DE SENS INQUIEIsTANTE

Or le dA©ploiement de ces technologies est d&€™abord portA© par le besoin d&€™un appareil productif
mondia de remplir ses objectifs commerciaux, ce qui introduit un biais dans |&€™analyse qualitative des
innovations. DerriAre |&€™hypertechnicitA© et |4€™effet de mode se cache une perte de sens
inquiA©tanteA : les objets ditsA smartsA promettent |15€™exemplaritA© environnementale, mais le plus
souvent sans prise de recul et sans la moindre A©tude scientifique sA©rieuse. La dimension
environnementale, devenue impA®rative tant pour lever des fonds quaE™en termes de communication,
masque ainsi trop souvent larA©alitA© moins glorieuse duA greenwashing.

Les technologies ne sont pas intrinsA quement favorables ou dA©favorables au respect des objectifs
environnementaux et sociaux, mais leur dA©veloppement doit A%re examinA© da€™un point de vue
scientifique et portA© par de vrais objectifs. Si I1&6™on prend 18€™exemple du vVA©hicule A®©lectrique, il
n&€™Yy a pas aujourds€™hui de consensus scientifique pour affirmer que son bilan environnemental est
systA@mathuement prA©fA©rabIe A celui du moteur A essence. Si ce type de vA®©hicule protA ge les
villes en dA©portant 12€™A©mission polluante au niveau des centrales A©lectriques &€ au prix de
grandesA infrastructures de transport da€™AOlectricitA© &€*, son bilan reste donc proportionnel aux

modes de production A©nergA®©tique retenus par chague pays, excellent en NorvA ge, A©pouvantable A

New York ; sans parler du bilan environnemental des batteries actuelles ou de la question du A« jetable A»
et de |3€™obsolescence pour des vVA©hicules prA©sentA©s comme des smartphones A roues.

L&E™IMAGINAIRE FUTURISTE DU SMART BUILDING, LE SMARTPHONE AVEC
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DESMURSET UN TOIT

L&E™introduction desA dataA dans notre profession da€™architecte s3€™est traduite par la crA®©ation de
|&€E™imaginaire futuriste duA smart building, le smartphone avec des murs et un toit. Notre combat
quotidien est de sB€™assurer que leditA smart building puisse devenir une plateforme pA©renne au regard
de 13€™A®©volution des normes technologiques. Sur les plans des bAdtiments d3€™IBM des annA©es
1980, on dA©couvre la structure mA@me du bA¢ti tordue pour recevoir la technologie, avec des gaines et
des trappes nombreuses, des planchers dA©caissA©s pour faire passer les cA¢bles informatiques, etc.
Autant de mesures qui aggravent aujourdd€™hui 18€™obsolescence architecturale de ces A©difices A
|1&€™A"re duA wireless. Comme dans de nombreux secteurs, |&€™hyperspA©cialisation da€E™un
bAt¢timent crA©e une Ac«A surperformanceA A» initide mais s&™accompagne daE™une
vulnA©rabilitA© forte aux A©volutions futures. Dans les immeubles de bureaux, cette
hyperspA©cialisation a gAOnACrA© une seconde vague moderniste A la fin du XX®A siA cle qui
SBE€™est traduite par des bAd¢timents obsolAtes trente ans aprA’s leur construction, nA©cessitant de
lourdes interventions, quand ils ne sont pas purement et simplement dA©molis. Dans la pratique de
|&E™architecture, de maniA're A A©viter cet A©cuell, il est impA©rieux de se concentrer dA©sormais
sur la A«A mutabilitA©A A» du bAdti.

LAE™HY PER SPEI-CIALISATION D&™UN BAI, TIMENT S3£™ACCOMPAGNE
DAE™UNE VULNEIsRABILITEIs FORTE AUX ElsVOLUTIONS FUTURES

Depuis que le monde de la tech s&8€™est rendu compte du potentiel quaE™il y avait A A©quiper
|l&E™existant, plutA't que de reconstruire des villes entiA'res, les technologies sans fil ont AGtA©
dA©veloppA©es massivement, ouvrant un nouveau champ des possibles aux architectes. En 2020, A
|l&E™aube de |&€™internet des objets, ce sont les rA©seaux bas dA©Dbit low cost, et bientA't la 5G, qui
offrent le plus de potentiel pour nos villes. 1l est frA©quemment possible de rA©aliser autant
daE™A©conomies da&E™AOnergie en A©quipant correctement un immeuble de capteurs qua€™en
|&E™isolant par |A€™extA©rieur. Cela ne veut pas dire quaE™il ne faut pas rA©nover, mais le recours aux
technol ogies numA®©riques apporte de nombreux avantages pour transformer massivement et au plus vite le
tissu bAGti existant de nos villes. Alors quaE™il fallait, pour les premiers immeubles intelligents, connecter
chaque fenAdre avec un cA¢ble, il est aujourdd€™hui possible A«A da€™instrumenterA A» n&€™importe
quel bActiment avec un simple boA®tier A 30 euros dans chague piA“ce. GrA¢ce aux donnA©es
collectA©es, un agorithme est capable da3€™estimer si une fenAdre est ouverte ou fermA©e par simple
mesure de |&E™AOvolution des tempA©ratures et de |&™hygromA©trie. Une recommandation
da€™usage peut alors Adre adressA©e instantanA©ment A 1&€™occupant. Dans de nombreux domaines,
des A©conomies substantielles de ressources (eau, A©nergie, aliments, matiA res premiA res) pourraient
rA©sulter d3€™une optimisation des consommations grA¢ce auxA data. 11 faudrait nA©anmoins pouvoir
mesurer systA©matiquement le coAxt intrinsA que des outils, analyser les effets pervers comme les effets
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de rebond, pour en tirer des conclusions fiables.

L&E™USAGER LOCATAIRE, ACCEPTERA-IL DE RECEVOIR DE SON BAILLEUR UNE
DEMANDE DE MIEUX RESPECTER LES SUGGESTIONS DE SON TEl«LEi<PHONE ?

La question devient alors 14€™acceptabilitA© de la mise en A“uvre d4€™un telA monitoring. Si nous
mettons de cA'tA© la question du respect de la vie privA©e &€ non nA©gligeable, mais qui se joue
largement au niveau desA dataA centersA &€*, et que nous nous recentrons sur |1A€™usager et sa fenAdre,
nous pouvons penser quaE™un tel agorithme le responsabilise financiA rement en traduisant le geste
suggA©rA© (ouvrir ou fermer, monter ou baisser le store) en potentiel dAE™A©conomie daE™ACnergie.
Mais |&E™application mobile de |1&E™usager doit-elle donner cette information une fois par heure, par jour,
ou bien faire un compte rendu mensuel sur ses habitudesA ? Lorsque |&€™usager est locataire, acceptera-il
de recevoir de son bailleur une demande de mieux respecter les suggestions de son tA©IA©phoneA ?
L&E™application qui prendra le pas dans 1&€™immobilier sera celle qui trouvera le bon dosage de contrA’le
et de responsabilisation.

Que vous inspire |a€™expression A«A ville intelligenteA A»A ? Et par consA©quent peut-on parler
A«A d&€™ar chitectureintelligenteA A» ?

La ville intelligente est une traduction littA©rale de |aA smart city, qui ellemA3me est un produit
dA©rivA© duA smart phone. Il suffit de voir |1&€™aberration environnementale que constituent ces
derniers pour comprendre que le premier critA're du qualificatifA smartA nad€™est pas la vertu ou
|&E™intelligence, mais bien la rentabilitA© ! Ce qui estA smart, cAE™est Apple, dont la capitalisation
boursiA“re afranchi les 1 000 milliards de dollars.

LE PREMIER CRITEI€RE DU QUALIFICATIF SMART N4™EST PAS LA VERTU OU
LAE™INTELLIGENCE, MAISBIEN LA RENTABILITEIs ! CE QUI ESTSMART, CA&™EST
APPLE

Du point de vue de I&E™A®©conomie, une ville est un immense marchA© physique. Un lieu 0A! la
concentration et la densitA© favorisent la rencontre d4€™un employeur et de talents, les A©changes
d&€™un groupe de vendeurs concurrents et da&€™acquA©reurs, etc. La ville redA©couvre aujourda€™ hui
son lien au grand territoire qui la nourrit et s&€™articule avec dé&€™autres villes, dans ce que Pierre Veltz
nomme A«A 1236™A©conomie da&€™archipel A A» (voirA STREAM 03, Habiter I’ AnthropocA'ne). Pour la
collectivitA®, la gestion de cette hypercomplexitA© nA©cessite des outils de contrA’le. Si leA smartA est
une rA©ponse systA©mique, rationnelle et objectivement efficace au fonctionnement da€™une ville, aors
parler de ville intelligente commence A avoir un sens. Si de surcroA®t on combine |2€™enjeu purement
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fonctionnaliste A la rA©aitA© humaine et sociale des futurs usagers du lieu &€ en concentrant
|aE™attention sur 1&E™A©quilibre entre les libertA©s individuelles et le nA©cessaire contrA’le de
|&E™espace public &€*, la rA©flexion prend corps autour d4€™un dA©bat autrement plus intA©ressant
pour |es concepteurs que Nous SOMMES.

Ces concepts abstraits da€™urbanisme s3€™illustrent le mieux dans les rA©gions du monde oA! sont
actuellement construites des villes nouvelles avec des budgets publics suffisants pour y implanter
massivement des systA"mesA smartA : le Moyen-Orient et la Chine.

En 2008, 12€™A©mirat d&€™Abu Dhabi a commencA®© la construction sur 6 km2A da€™une ville

nouvelle nommA©e Masdar City, conA8ue par le A«A starchitecteA A» Sir Norman Foster. MalgrA®© tout
le talent de ce cAOIA bre confrA're, le ver AGtait dans le fruit dA s I1&€™origine car aucune question de
sens nd€™avait AOtA© rA©solue avant le lancement du projet. L&E™objet physique lui-mA2me est
plutA't rA©ussiA : une ville entiAre dotA©e da&E™une architecture bioclimatique et de rA®©seaux
A©nergActiques locaux, AOquipA©e des derniA'res technologies et affichant un fonctionnement A
basses AOmissions. Le programme urbain en revanche avait AOtA© tranchA© par les autoritA©s
politiques sur la base d4€™une A©tude principalement A©conomique et marketing d&€™un grand cabinet
de conseil en stratA©gie. Faute da€™avoir pensA© sa finaitA© sociale et sa vision, Masdar a d&€™abord
AOtA® uneville fantA ' me, qui commence tout juste A prendre vie aprA’s des corrections du programme.

Parmi les articles sur laA smart cityA publiA©s dans larevueA STREAM, une chronique de Richard Sennett
oppose Rio de Janeiro A Masdar et Songdo, caricatures A la fois fascinantes et inquiA©tantes de la prise
en main de |&€™urbanisme par les multinationales du conseil et des nouvelles technologies. Ces villes
nouvelles restant passablement stA©riles, cumulant des situations A«A ubuesquesA A», Richard Sennett
expose |3€™idA©e intA©ressante que les favelas et les systA mes d&€™autoconstruction dans les pays
pauvres ont peut-Adre plus A nous apprendre que les grandes multinationales. En ce sens, il promeut une
vision 0A! latechnologie servirait la coordination et |a collaboration plutA’t que le contrA’le.

LESFAVELASET LES SYSTEIEMES D&™AUTOCONSTRUCTION DANSLESPAYS
PAUVRES ONT PEUT-EI, TRE PLUS Al€ NOUS APPRENDRE QUE LES GRANDES
MULTINATIONALES

En Chine, la syssA©matisation de laA smart cityA a eu pour effet de rendre possible, par la captation

gA©nA©ralisA©e de vidA©os dans |1&E™espace public, la surveillance de masse des citoyens. Si le
procA©dA© peut effrayer, A raison, il faut toutefois prendre un peu de recul, notamment vis-A -vis des
reportages diffusA©s en France montrant un suivi permanent et individualisA©. En rA@alitA© un tel suivi
supposerait la congtitution d&€™une base de donnA©es mise A jour de tous les visages et le traitement en
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ultra-haute rA©solution de toutes les vidA©os, ce qui ndE™est pas envisageable aujourda€™hui, et
nA©cessiterait |&€™intervention laborieuse d&€™un opAOrateur au cas par cas (typiquement pour
retrouver un suspect). En revanche, 18€™analyse automatisA©e des vidA©os qui identifient sommairement
quelques caractACristiques des passants (A¢ge, sexe, dA©marche, vitessei€!) permet de repAOrer et
dé€™alerter au plus vite en cas da€™actions suspectes telles que des mouvements de foule ou des
agressions.

LE CONCEPT DE A« VILLE-MEI*TABOLISME A» PROPOSE DE DEI*PASSER LA
REI+FEI*RENCE MACHINIQUE

Cet exemple pointe la question de 1&4€™acceptabilitA© de la captation des donnA©es dans 14€™espace
public ainsi que celle du niveau d&€™intrusion des capteurs, qui varie selon le lieu. Les grandes gares
franA8aises ont depuis longtemps des A©quipements vidA©o qui suivent les mouvements des individus,
autant pour des raisons de sSA©curitA© que pour des raisons mercantiles (estimer la valeur de chaque
emplacement commercia selon les flux). Ce dispositif, trA"s proche du systA"me chinois, nous choque
pourtant moins. A€ 1&€™extA©rieur, des capteurs sonores ou de mouvement (infrarouge) sont souvent
considA©rA©s comme moins intrusifs, et donc plus acceptables que des camA©ras, pour un rA©sultat
analogue en matiAre de gestion de flux et de sA©curitA©. Il faut donc toujours revenir A la mAame
interrogationA : une technologie est rarement bonne ou mauvaise en elleemAame, tout dA©pend de ce que
[&E™on en fait.

A€ |a lecture de votre revueA STREAM, on dA©couvre le concept de A«A ville-informationA A» ou
encor e la mA®©taphore du A«<A mA®©tabolisme urbainA Ax». De quoi sé€™agit-il ?

Introduire le concept de mA®©tabolisme est une autre faA§on da€™aborder la question de |4€™urbain,
A©cosystA"me complexe dont la comprA©hension dA©passe la capacitA© intellectuelle d&€™un Adre
humain. LesA dataA sont nA©cessaires, mais pas suffisantes. L&E™intelligence collective et
|&E™intelligence artificielle seront NA©cA©ssaires pour mieux comprendre ce systA'me complexe. Le
concept de A«A villemA®©tabolismeA A» propose de dA©passer la rA©fA©rence machinique qui a
obsA©dA®© la pensA©e moderne au dA©but du XX€A siA cle. Laville n&€™est pas une machine mais un
mA©tabolisme qui sB8€™apparente A un Adre vivant, un Adre hybride, humain et non humain A lafois.
Labiologie est une science plus pertinente que lamA©canique pour penser la ville aujourda€™hui.

LESDATA FROIDES ET STEI*RILES, CONFISQUEI*ES PAR LES GEI*ANTS DE LA TECH,
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RISQUENT DE DICTER NOS FACISONS D&™HABITER

DansA STREAMA 04, les rA©flexions surA Les Paradoxes du vivantA ma€™ont poussA© A
dA©velopper la vision de la A«A villemA©tabolismeA A». C’est une nouvelle place donnA©e au vivant
en architecture qui dA©passe la simple idA©e de bio-mimA©tisme. 1| ne s&E™agit pas de copier
formellement la nature mais de penser de faA§on systA©mique. A€ [&€™heure desA smart cities, 0A? les
A dataA froides et stA©riles, confisquA©es par les gA©ants de la tech, risquent de dicter nos faA§ons
da&€™habiter, il est essentiel da€™affirmer que la ville doit A%re conASue comme un organisme, en
SBE™inspirant des processus du vivant. UtilisA©e de faASon raisonnA©e, la technologie na€™est
gua€™un outil de cette vision. L&™architecture a le devoir de faire converger les sciences vers cet
objectif. Elle ne peut plus produire des objets isolA©s, mais doit systA©matiquement s3€™inspirer du
milieu pour mieux s3€™y enraciner et y cohabiter. Le bA¢ti doit pouvoir croA®tre de maniA re organique,
Adre rAC©versible, A©voluer dans le temps et fonctionner de maniAre A«A mA©taboliqueA A», en
produisant et recyclant des fluxa€! Comme un Adre vivant.

LAE™EXPEI*RIENCE NUMEI*RIQUE NE SAIT REI*SOUDRE NI L&E™E|sCART
DAE™OPPORTUNITEIS EIl«CONOMIQUES NI LA SOLITUDE

Il faut tenir compte de cette vision A 18€E™A©chelle d&€™un bA ¢timent comme A celle du quartier et de
la ville. Le projet Stream Building (laurA©at de RA®inventer Paris 1) est par exemple un immeuble A
structure en bois ultra-flexible et ultra-performant qui combine des cycles de vie et d’ usages, des cycles
A©nergAGtiques, des cycles vA©gA©taux, et qui interagit activement avec le quartier. LAE™A®©tude du
rA©amA©nagement des Champs-A%lysA©es est un autre bon exemple da€™application A
|14€™A©chelle urbaine. Nous abordons ce territoire sous |1&€™angle du vivant, de ses flux mA®©taboliques,
en collaboration avec nombre da€™experts &€ duA dataA scientistA A 15€™A©cologue 4€*, mais
A©galement en montant des partenariats avec le programme Biopolis (Harvard/SciencesPo/CRI) ou le
groupe de recherche A«A La vie A 1&™A“uvreA A» au sein de PSL (Paris-Sciences-et-Lettres), avec
lequel nous organisons uneA summer school A internationale autour du vivant appliquA© A ce cas pratique
des Champs-A%olysA©es.

L&E™un des grands dA©fis de notre temps est de rA©tablir un A©quilibre entre la surpopulation
des mAGtropoles et la dA©sertification des communes rurales. Les technologies numA®©riques
pourront-elles, dd€™une faA8on ou d&€™une autre, y contribuer ?

Sur le principe, le numA®rique modifie profondA©ment notre rapport A l1&€™espace et A la
gA©ographie. Il y a aujourdd€™hui une A©vidente dA©gradation de qualitA© de vie pour la magjoritA©
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des sdariA©s dans les grandes villes. Revenir A une relocalisation, A des circuits courts dans les
transports, dans 1&€™alimentation ou dans |1&€™artisanat pourrait donner lieu A une redA©couverte
da€™une vie A la campagne. Le nombre de professionnels sa€™installant aujourdd€™hui A proximitA©
dé&€™une gare de TGV en est d&€™ailleursle signe.

Paradoxalement, |e constat est sans A©quivoqueA : le dA©veloppement des technologies est allA© de pair,
partout dans le monde, avec le phA©nomA ne de mA©tropolisation qui concentre toujours plus les talents
et la richesse dans les villesmondes. Le numA®©rique a ainsi accompagnA© une mA®©canique
da€™exclusion sociale des grandes villes, avec |&€™avA nement da€™une population de talents
A©duguA©s et fortunA©s que Richard Florida nomme laA creativeA class, seule A mA3me
daE™A®©voluer avec succA’'s dans le monde fluide des mA©tropoles. Mais ces innovations technologiques
nous apprennent auss quaE™il y a des envies et un besoin fondamental pour les humains da€™A®©voluer
au sein de communautA©s. D&E™une certaine faA8on elles remettent en valeur 14€™importance de la
relation, puisque 14€™outil de production nd3€™est plus assignA© A un espace fixe. On a par exemple
compris maintenant que le bureau ne va pas disparaA®tre, mais quaE™il doit dA©sormais Adre conA8u
comme un A©cosystA me relationnel. Ce besoin d&€™A©change, de communautA©, est plus aisA©ment
satisfait dans les grandes villes. Mais mA@me A |a campagne, il ne serait pas surprenant que des villages
aujourdd€™hui  abandonnA©s, avec un immobilier peu cher (handicap des mA®©tropoles), puissent
progressivement Adre choisis par des communautA©s pour y installer des modes de vie quasi urbains, bien
loin de |&€E™imaginaire alternatif des annA©es 1970.

POUR L&™ARCHITECTE DE DEMAIN, LA CAPACITEIs Al€ ASSEMBLER DES
DONNEI*ES DE PLUS EN PLUS HEI*TEI*ROGEI€NES EST ESSENTIELLE
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La tournure dramatique quaE™a prise |14€™expression des inA©galitA©s territoridles depuis novembre
2018 avec le mouvement des Gilets jaunes nous invite A ne pas sombrer dans une lecture facile des
solutions possibles A mA2me de rA©sorber la fracture ville-pA©riphA©rie. On aains souvent tendance A
penser que les tiers-lieux peuvent porter A eux seuls une nouvelle dA©centralisation permise par la
technologie. Ils y contribuent certainement, mais il s&€™agit alors de la victoire la plus facile, avec celle
duA e-commerce. D&E™autres services comme la santA© pourront bientA’t Adre partiellement gA©rA©s
A distance, mA@me s les habitants des campagnes ont une crainte trA"s comprA©hensible des fermetures
da€™hA pitaux. En revanche, que dire des relations humaines et de 1&€™expA©rience culturelle
quaE™offre une ville comme ParisA ? Que dire des A©carts de taux da€™emploiA ? Que dire des
trajectoires de vie pour les A©tudiants qui se concentrent massivement A Paris, Lyon et Bordeaux pourleur
premier emploiA ? A€ ce jour, |8€™expA©rience numA©rique ne sait rA©soudre ni |1&E™AOcart
d&€™opportunitA©s A©conomiques ni la solitude.

Pour compter sur le levier de la technologie afin de dA©senclaver les zones qui subissent un
phA©nomAne de dA©sertification ou de dA©crochage A©conomique, seule 1&€™action publique
coordonnA©e peut A&re significative. L&E™action CA“ur de Ville menA©e par la Caisse des dA©pA'ts et
consignations est un exemple porteur da€™espoirA : intervenirAviaA une unique plateforme de
financement sur des dizaines d&€™hyper-centres en France pour remettre du souffle dans les A©conomies
locales les plus fragilisA©es en les accompagnant de diverses solutions innovantes. PassA© un seuil
critique, le regain da€™attractivitA© peut enclencher un cercle vertueux A mA2me da€E™assurer le retour
A une qualitA© de vie acceptable pour ces communes.

A€ plus long terme, la question A laguelle notre modA“le A©conomique devra rA©pondre est da€™aller
au-delA de 12€™A©galitA© des niveaux de vie entre territoires 4€* sur laguelle la technologie a un impact
significatifA 8€* et de rA©soudre la divergence patrimoniae [iA©e A la crise de [&E™immobilier qui a
crA©A®© des bastions mA©tropolitains inaccessibles aux habitants des pA©riphACries.

Aucun secteur ne semble A©chapper A une certaine forme de A«A disruptionA A».
Qua€™en est-il devotre mAGCtier ?
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La profon da€™architecte est A la fois une profession crA®©ative et une prof on daé€™exercice
libA©ral rA©gulA©e par un Ordre. Nos dA©fis face au risque de A«A disruptionA A» sont trA’ sanalogues
A ceux que rencontrent les mA©decins. La _complexification des questions urbaines posA©es A
|&E™architecte exige de plus en plus de compA®©tences transversales poussA©es, A tel point que le
mAGtier de gA©nAOraliste est devenu la pratique la plus difficile, comme en mA®©decine. Pour
|&E™architecte de demain, la capacitA© A assembler des donnA©es de plus en plus hA©tA©rogA nes, de
moins en moins limitA©es au champ du bA ¢timent, est essentielle. || SR™agit de savoir concevoir, piloter,
A«A problA©matiserA A» et toujours innover.

L&€E™intelligence artificielle (I1A) va certainement remplacer une partie du travail, qui sera mieux fait par
une machine. Il y a cinquante ans, les projeteurs dessinaient A lamain pour le compte des architectes. Avec
l&E™arrivA©e de la CAO (conception assistA©e par ordinateur), combinA©e A une financiarisation du
secteur du BTP, les projeteurs ont disparu. Les architectes, absorbA©s par leurs ordinateurs, ont gagnA© en
contrA’le des projets mais perdu en disponibilitA© pour suivre les questions plus techniques au profit des
grandes entreprises d3€™ingA©nierie et du bA ¢timent.

LA SAISIE MASSIVE DE PLANS D&™IMMEUBLES ANCIENS POUR EN DEI*DUIRE
DES PREI*CONISATIONS DE CONCEPTION SUPPOSE LA CREIsATION DA™UNE IA
BEAUCOUP PLUS PERFORMANTE

Les premiers outils A base dAE™IA permettront certainement des optimisations et automatisations aidant
au dessin des plansA ; des alertes automatiques sur des points rA©glementaires ou techniquesA ; des
optimisations des outils de sondages sur site et autres automatisations des calepinages qui feront gagner du
temps. Pour autant, le recours A 1&€™IA pose de nombreuses questions et son dA©veloppement dans le
BTP va probablement prendre A©normA©ment de temps. La premiA‘re raison en est le manque de
donnA®©es sur les composants constitutifs des bA¢timentsA : autant il est JA©jA possible de faire duA

BigA dataA pour la maintenance prA©ventive, autant il est trAs difficile de systA©matiser une conception
de structure qui intA gre la rA©glementation et les enjeux de mise en A“uvre. De mAame, la traduction en
donnA®©es exploitables pour entraA®ner une IA A reconnaA®tre un bon plan de bureau d&€™un mauvais
est trA”s difficile. Des chercheurs S38€™y intA©ressent, mais la saisie massive de plans da4€™immeubles
anciens pour en dA©duire des prA©conisations de conception suppose la crA©ation d&€™une |A beaucoup
plus performante que celle qui existe aujourdd€™hui.

Sur le plan du management, une inquiA©tude pour les architectes est leur capacitA© da€™investissement
pour suivre le rythme actuel d&€™innovation. En AmA®©rique comme en Asie, les agences de plus deA 1
000A personnes sont nombreuses et soutenues par des structures capitalistiques qui leur donnent les moyens
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da€™Aare A la pointe de la technologie, de se doter de centres de R&D internes qui forgent en
permanence de nouveaux outils. A€ cet A©gard, la protection assurA©e par 18€™Ordre en France
(notamment sur |a capitalisation protA©gA©e des agences da€™architecture) prA©sente aussi le risque de
devenir un plafond de verre. Ce dA©bat est de plus en plus prA©sent parmi les grandes agences
parisiennes, pour qui, il est vrai, les enjeux ne sont pas les mA2mes que pour la moitiA© des architectes
franA8ais exerA8ant encore en libA©ral.

Un autre enjeu de la profession face au numA©rique est celle de la A«A consommationA A» de
|&€™architecture. En tant qua€™architectes, nous construisons des bA ¢timents avec |13€™espoir de les voir
durer un siA"cle. Le succA's da€E™une telle entreprise repose A court terme sur la validitA©
A©conomique et fonctionnelle d&€™un programme A un endroit donnA©, et A long terme sur la
capacitA© de cet endroit A se rA@inventer afin de s&€™adapter aux besoins de ses usagers. Mieux
connaA®tre 18€™usager final a toujours reprA©sentA© une nA©cessitA© impACrieuse pour les
architectes, et lesA dataA font beaucoup pour nous en rapprocher, non sans induire quel ques effets pervers.

Face A ce changement, certains architectes continuent A miser sur e geste d&€™auteur ou le spectaculaire,
travall de plasticien qui prend racine dans une culture des Beaux-Arts, pour coller aux nouveaux modes
instantanA©s de A«A consommationA A». Mesurer |e succA™s de son bA¢timent par e nombre deA selfies
A et deA A«A likesA A»A sur Instagram peut sembler trA”s amusant, mais cela fait aussi peser une menace
terrible sur 12€™environnementA : celle de 14€™effet de mode. On s&€™interroge enfin sur le bilan
environnemental de |aA fast fashion, mais quaE™en serait-il du BTP sa€™il fallait rhabiller les bA ¢timents
tous les cing ans pour les maintenir sur InstagramA ? Et que dire des collectivitA©s endettA©es pendant
trente ans pour un musA©e passA© de mode A sa livraisonA ? Pourtant, |14€™expA©rience montre que la
frugalitA© constructive, le rA©emploi et la rA©silience d&€™usage ne sont pas antinomiques avec
|A€™A©IA©gance d3€™un bA ¢timent.

Sidewalk Labs, filiale spA©cialisA©e dans 1&4€™ingA®©nierie urbaine du groupe Alphabet (maison
mA'rede Google), a prA©sentA© en 2018A The Dynamic Street, projet futuriste dd€™unerue dont la
chaussA®©e est modulable : voie carrossable le jour, zone piA©tonne la nuit et terrain de sport en fin
de semaine. Qua&€E™en pensez-vous ?

QUAE™EN SERAIT-IL DU BTP S&€™IL FALLAIT RHABILLER LESBA, TIMENTS
TOUSLES CINQ ANS POUR LES MAINTENIR SUR INSTAGRAM ?

Sidewalk Labs a su crA©er unA buzzA car il est &ffiliA© A Google, mais en rA©alitA© ce secteur

da€™activitA© attire tous les groupes industriels mondiaux, et les FranA8ais tels quaE™Engie, Veolia,
EDF Dakia, Orange, Vinci, Eiffage ou Bouygues ne font pas exception. Ce secteur de la gestion urbaine
n&€™a pourtant rien de nouveau. DA©JA en |14€™an 49, dans sonA TraitA© de la briA vetA© de la vie,
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SA©NA"que parlait du fardeau insoutenable qUAE™ACtait la responsabilitA© du prA©fet de |&€™annone,
chargA®© de 14€™approvisionnement de Rome en grains, un mA®tier difficile qui devait parfois contourner
le politique pour mieux rA©soudre les problA mes, au risque de subir les plus SA©VA res punitions du
pouvoir. Dans le monde occidental, la gestion des villes dA©pend de la puissance publique. Si cette
derniA"re a toujours su SBE™appuyer sur diverses formes de commande publique pour acheter des biens et
des services au secteur privA©, ce na€™est quaE™avec la rA©volution industrielle que la JA©IA©gation
de service public par concession a connu un rA©el essor (grands canaux, chemins de fer). Des pans entiers
de 1&€™industrie contemporaine, lesA utilities, se sont ainsi construits pour rA©pondre aux besoins,
concernant 186™amA®©nagement et la gestion des villes. Pour autant, ces industries se sont jusquaE™ici
constituA©es en silos spA©cialisA©s, et caE™est IA que le numA®©rique change la donne.

Nous rA©flA©chissons en collaboration avec Paul Nakazawa, professeur de la Graduate School of Design
de Harvard, A une approche mA®©thodologique pour apprA©hender |&8€™hypercomplexitA©
contemporaine de la ville, celle desA urban stacksA ou couches urbaines. L&E™idA©e est simpleA :
visualiser 1&€™urbain comme la superposition de diffAOrentes couches techniques, allant desA
infrastructuresA de transport et da€™A©nergie aux bA¢timents et aux rA©seaux numA©riques. Sorte
d&E™ADN urbain, la composition desA urban stacksA reflA"te la typologie des dA©IA©gations de service
public et diffA re pour chague ville, au regard de |2€™histoire des politiques publiques de chague pays.

UNE APPROCHE MEITHODOL OGIQUE POUR APPREI*HENDER
LA&E™HY PERCOMPLEXITEls CONTEMPORAINE DE LA VILLE, CELLE DESURBAN
STACKSOU COUCHES URBAINES

L&E™enjeu contemporain desA urban stacksA est da€™AOviter les silos et de contenir la volontA© de

prise de pouvoir d&€™une couche sur toutes les autres. Le vA©ritable enjeu A©conomique des villes et des
grands industriels est de savoir qui sera |8€™intA©grateur de toute la complexitA© des fonctions urbaines.
Le manque de moyens du secteur public, soumis aux contraintes budgA®©taires, rend peu probable son
positionnement sur un rA’le autre que celui de dAG©IA©gant. LesA utilitiesA du secteur de 1AE™AOnergie
et du BTP misent sur leur prA©sence quotidienne sur le terrain, leurs effectifs qualifiA©s et leur expertise
des concessions. Les opA©rateurs tA@IA©phoniques, quant A eux, pensent, A raison, QUAE™:ils pilotent
la coucheA hardwareA qui unifie toutes les autres couchesA ; tandis que les gA©ants du numA©rique

comme Google estiment que le lien A 1&8€™usager et A ses donnA©es est la couche la plus essentielle. En
outre, ces derniers disposent aujourdd€™hui d4€™une force de frappe financiA re sans commune mesure.
Les dA©penses enA infrastructuresA des gA©ants de la tech sSBE™AOGIA vent A des dizaines de milliards
de dollars par an, dA©passant largement le montant de la commande publique en France pour le secteur du
bA ¢timent.

Pour autant, Google est-il rA©ellement intA©ressA© A dA©velopper des villesA ? Aux derniA’res
nouvelles, le projet A«A Google CityA A» de Toronto est en proie A des difficultA©s organisationnelles et
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politiques. Une hypothA"se serait qUAE™il SAE™agit simplement d3€™un galop da€™essai pour mieux
compr~endre les enjeux du secteur, afin de proposer aux grands groupes industriels les services les plus
adaptA©s, en s&E™assurant de devenir des fournisseurs indispensables du secteur immobilier.

Notre agence est aujourd@€™hui en train de mener un travail de rA©flexion sur 12€™avenir des Champs-
A%olysA©es A 15€™horizon 2024-2040. A€ partir de la probl A©Omatique desA urban stacks, nous faisons
des propositions de chaussA©e dynamique pour accompagner le dA©clin automobile, favoriser de
nouvelles mobilitA©s et reconquA©rir |1&€™espace public. Cependant, 1™ une des nombreuses questions
posA©es est celle de cette gestion urbaineA : pour un pA’le A©conomique majeur comme les Champs-
A%olysA©es, les parties prenantes publiques et privA©es na€™auraient-elles pas intAO©rAd A mettre en
place une gestion urbaine connectA©e et intelligente A 126™A©chelle du quartierA ? Cette derniA‘re,
analogue aux BID (Business Improvement District) anglais, traiterait de la SA©curitA®©, des flux des

vA®©hicules, du partage des donnA©es ou encore de la gestion environnementale. Elle pourrait porter dans
un montage public-privA© les investissements nA©cessaires pour un projet ambitieux de
rA©enchantement de A«A laplus belle avenue du mondeA Ax.
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